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dépenses do la liste civile et du budget ; ni la valeur des édifices

dcstint'8 au culte ieli<j;ieux ou de l'éducation ; ni le capitul employé
dans la navigation ; de niôine que la valeur du capital eniployô
dans le Commerce, qui doit être considérable, puisqu'à part les

produits canadiens qui constituent le fond de notre trafic local,

nous importons de l'étrunger pour une valeur moyenne annuelle

d'environ 40 millions do piastres.

Enfin, tels yoiit les tniits principaux do la condition éconoraiquo
du Canada. Jiien cpje présentés dans un résumé fort aride, il u en
seront pas moins instructifs.

DEUXIÈME PARTIE.

QUESTION DE LA COLONISATION.

§ 1.—UTILITÉ PRESSANTR d'oKGAXISER UX SYSTEME RAISONNÉ DK^

COLONISATION.

Après avoir fait assister le lecteur de ces rapides lignes h \xn<

inventaire aussi profondément encourageant, dont l'actif exact et

réel s'élève à près de dix cents douze millions et demi de piastres

l'avenir du Canada nous inspire d'autres sentiments qui s'attachent

ù d'autres progrès, qu'il nous faut conquérir, pour le bonheur et

ks intérêts du pays en général, et les Canadiens-Français en

particulier.

' Nous désirons, dans toute l'ardeur de notre âm^, que chaque
nationalité qui habite ce pays, profite do la plus entière liberté que
ni assure la constitution pour augmenter et développer ses moyens,

d'agrandissement et d'avenir, afin que son cœur, ses affections, son

intelligence, son dévouement, ses aptitudes et toute son énergie,

soient entièremeivt .acquis au profit du pays, au progrès duquel Uv

Providence veut bien les destiner.

Depuis longtemps déjà, existe en Canada un bureau d'immigration,

qui a pour mission de provoquer le départ des populations d'origine

britannique vers ce i>ays. D'après des rapports officiels de ce

département, dont le dernier est eu d.ate du 1er janvier 1864, 11

appert que depuis cinquante ans 1 million 260,495 immigrés sont

arrivés en Canada, des îles britanniques, par la voie du fleuve

Saint-Laurent.


